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LE CHARBON 
LIQUIDE 

L'adoption d'une « Politique du 
Charbon • conduit à une utilisa­
tion intensive de ce combustible 

A quelque chose malheur est Don 
du un vieux proverbe qui parait s'ap­
pliquer a une conséquences de la 
crise oconomique dont les plus optimistes 
sont bien obligea de reconnaître qu elle 
existe. Tandis, que sous les lehors d'une 
iullacieuse prospérité on pouvait parler 
d'un tas de choses sans y penser jamais, 
la formidable pression des conjonctures 
qui nous etreignent a U gorge oblige 
aujourd'hui les vc taires les plus en 
durcis a sentir l'impérieuse nécessité de 
transporter sur le plan des réalités les 
constructions qu'ils se plaisaient à edi 
fier dans les nuages. 

I * « Politique charbonnière » est de 
celles-là! Lorsqu'aux premiers symptômes 
de malaise que les représentants de» 
ouvriers mineurs ne se taisaient pat 
îaute de mettre en relief, M. André l'ar-
dieu voulut bien convenir qu'une poli­
tique du charbon faisait totalement de-
iaut en France et qu'il était urgent d'eii 
donner une a notre pays, il ne faisait de 
doute pour personne que cette «urgence» 
signifiait une approximation dans le 
temps d'un ordre de grandeur indéter­
miné. Lt.» énergies n'étaient-elles pat 
bercées alors par la musique de 1 Hymne 
à la Prospérité 1 

Mais l'orchestre s'est tu et il faut oie:. 
en arriver à faire de la Politique du 
Charbon autre chose que la manifesta­
tion d'un verbalisme de tribune. 

Nous y voila donc enfin Et la nouvell» 
nous en parvient sous la forme dm. 
petit entrefilet de quatre lignes qui -iou> 
apprend que la Commission parleinen 
taire des Mines a propose l'adoption 
d'une résolution « invitant le Gouverne 
ment a inscrire dans le programme d'où 
tillage i itional la créa.-on immerti p 
donc usine capable de fabriquer, pai 
hydrogénation de la bouille. 100.000 'ou 
nés d'essence par an ». 

Or, cette proposition de la Commission 
des Mines n'est pas autre chose que l ex 
pression de la vole .ta d'apporter, pat 
1 exécution d'un plan préconçu, une so­
lution positive au problème charbouriei 

Eh qu~>i * résume en effet ce p.o-
blème, sinon en la recherche des moyens 
propres a assurer la consommation, c'est-
u-dire la vente, des combustibles que noc 
hantHaw* son* «aipabJes d'extraire TouU 
la « MéUuue du Charbon » vient dan*, 
cette «cherche : le résultat atteint, c eu 
est fini des difficultés avec lesquelles sont 
aux prises nos charbonnage* et dés.oon, 
séquence quelles entraînent, en paru 
culier le clâû-^ase. Et oéttu politique n'a 
tiaus l'état actuel des. marches mon 
ciiau.v, que deux champs d'action : la 
protection douanicre et l'utilisation du 
charbon 

On ne pour pas tout demander a la 
protection : ses effets sont limites et pa, 
le-i mesures de rétorsion de l'étranger 
et par les considérations sociales de l'in 
t rieur On peut merr.e affirmer qu'elle 
n'est pas un remède puisqu'elle contribue 
a l'élévation des prix et la logique veut 
que l'effort porte surtout sur une utili­
sation intensive des charbons. 

Dans ce domaine, qu'ont donc fait 
Jusqu'ici '.es Pouvoirs Publics ? 

E. Vtr. VIEEESC11 

UNE GRANDE EPREUVE CYCLISTE 

LE GRAND PRIX 
DE L'ESCAUT 

SERA DISPUTÉ 
AUJOURD'HUI 

Le départ de cette course 
organisée avec le concours 
de notre journal, sera donné 

à Valendennes 

One épreuve qui a réuni une véritable 
sélection de routiers nordistes, le Grand 
Pris de l'Eseaut, organise- par l'Avenir 
Cycliste Vaienciennois, avec le concours 
de notre Journal, se déroulera, aujour­
d'hui, dimanche, dans le sud de notre 
département du Nord. 

Sans vouloir préjuger de ce que sera 
cette compétition on peut cependant 
altirmer que ce sera une caursc particu­
lièrement émouvante, car elle aura lieu 
sur une distance qui se prête admirable­
ment pour livrer, sur des routes en excel­
lent état, une bataille sans merci, et, en 
outre, elle a réuni des engagés de grande 
valeur, une véritable sélection de tout 
ce que le Nord de la France et la Bel­
gique comportent de fines pédales. 

Cette magnifique épreuve à laquelle 
notre journal, qui a toujours prête son 
appui le plus complet à toutes les initia­
tives, a accordé son entier concours, se 
disputera donc aujourd'hui sur une dis­
tance de 150 kilomètres et sur un par­
cours qui, parlant de la vieille et char­
mante capitale du Hainaut, traversera les 
importantes cités deCambrai. Le Cateau. 

MACABRE DECOUVERTE 
A WALLERS 

LE CADAVRE D'UNE VIEILLE FEMME. UNE AMANDIN01SE, 
CROIT-ON, QUI A SUBI UNE MORT AFFREUSE, A ÉTÉ 

TROUVÉ DANS UN FOSSÉ PAR UN OUVRIER 
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P^PJÎ R -̂̂  

i 
'•%• i 

• 

Ém 

1 

! 

i 
i 

| 

AU CONSEIL DE CABINET 

Charles VAAST 
Champion de France de cross cyclo-
pédestre gui participera à la course 

Landrecies, Avesnes. Maubenge. Bavay et 
viendra finalement aboutir à Valencien-
nes, sur la piste du Stade Nungesser 

Dans toutes ces cités, où les amateurs 
de sport sont excessivement nom ux. 
une foule dense se presrera certainement 
sur l'itinéraire emprunté par la course, 
pour applaudir les exploits des leaders, 
et encourager du geste et de la voix les 
autres concurrents. 

(LIRS ta suive CM OEUXIEME P»CEI LIRE LA SUITF EN RUBRIQUE • SPORTS 

La foule suivant arec curiosité les premières constatations i 
que l'on voit examinant le corps putréfié trouvé ëaiu 

On ouvrier de Wallers, M Emile 
Merly. demeurant au N' 10. ' rue de la 
Oulnguefu» était allé hier matin cou­
per de l'herbe ppur ses lapins aux envi­
rons de la commune, au lieu dit Le 
Vivier. 

A une cinquantaine de mètres d'un 
bosquet au moment où 11 allait franchir 
un fossé. II fut Intrigué par rôdeur nau­
séabond*- oui se dégageait, à.cet endroit 

Av»fl^r|klwe.*uw*Bespas. «t Vttrft sa-
grande sWpâactlqp up cadavre allonge 
dans te fossé 

M '.Mérîy 's empressa d'aller avertir le 
maire M ,Trrêl}ers.. qu' se rendit/sur. 
les lieux accompagr des gardés Moreau. 
Levez ;t Calvin.- , 

Le cadavre qui se trouvait dans un 
état de décomposition avancé était celui 
d'une femme, déjà àcée a en juger par 
ses cheveux gris. La morte était cou­
chée sur le ventre 211e était simplement 
vêtue . châle noir, pull-over bleu et 
noir tablie: noir. • . - • 

La gendarmerie dTïôrln fut prévenue 
de cette macabre découverte et en atten­
dant l'ouverture de l'enquête, toutes 
choses furent laissées en état. 

La nouvelle de cette mort ...ystérieuse 
d'une femme inconnue provoqua une 
<-ive sensation dans Wallers. 

La foule des curieux s'achemina bien 
tôt vers Le Vivier, commentant cette 
fin tragique 

On t.'avait depuis longtemps signale 

de disparition dans le pays et c'était en 
vain que l'on cherchait à 1* tifier la 
victime. 

8'aglssait-u d*u. accident ou d'un 
crime ? Les deux hypothèses étaient 

n fallait attendre- les- constatations 
pour .v- prononcer 

Bientôt an iva le chef de brigade 

LE MORATOIRE 
ALLEMAND 

ET SES CONSÉQUENCES 
Y ONT ÉTÉ ENVISAGÉS 

Commencée hier matin a 9 h 30 la 
délibération,du Conseil de cabinet s'est 
terminé vers 11 h. 45 

MM ' luis Barthou. -ninlstre des Af­
faires étrangères, Germain-Matin, mi 
•nistre des Finances et Larooureux. mi­
nistre t Commerce, ont ton; en* 
'envisagé, avec les autres membres du 
gouv3rnement. les différen'es mesures 
qui pourraient être prises pour sauve­
garder les intérêts des exportateurs fran-
v As en Allemagne et pou assurer, mai­
gre le moratoire du Relch, le service de 
la port, 'rancaise des emprunts wes 
et Young. 
| Les services techniques du ministère 
des finances, de commerce et des affai­
res étrangères continueront, ces tours-
ci l'étude technique de ces questions, 'a 
décision définitive du gouvernement de­
vant être prise au prochain Conseil des 
ministres 

LE COMMUNIQUÉ OFFICIEL 
Voici le texte du communiqué officiel 

qui s été remis aux représentants de la 
Presse. A l'issue du Conseil de cabinet • 

< Les ministres et sous-secrétaires 
d'Etat se sont réunis en Conseil de cal 
net, samedi tatln. à 9 h. 30. au minis-
té. des Affaires étrangères, sous la pré­
sidence de M. Gaston Doumergue, pré-
*•-••< t «fii Conseil. 

» M. Louis Barthou, ministre des Af­
faires étrangères, a fr'l un expose de la 
situation evtéri>"'re. 

La carence allemande 
> MM. Germa.n-Martui. ministre des 

Finances, et Lamoureux, ministre du 
Commerce, ont fait l'expose des mesures 
à prendre en faveur des industriels e. 
commerçants, ainsi que des porteurs de» 
en» Tunis Dawes f Young, dont les 'n-
téréis sont menacés par la résolution al 
lemande, de cesser les règlements de se' 
dettes et devises. 

Le quatrième centenaire de l'arrivée 
de Jacques Cartier au Canada 
» Le gouvernement a décide, pour re-

ondre a r: vitatlon qui lui n été Ute 
- le gouvernement et 'ien de par­

ticiper aux fêtes du quatzi me centenaire 
de l'arrivée de Jacques Cartier au Ca­
nada. MM Pierre-Etienne Plandin. mi-

*. e des Travaux publics. »t Charleiy 
recteur de roniversité de Paris, ont été 
désignés pour représenter la France aux 
nanifestatior - projetées ui auront .ieu 
fin août, 

» Par ailleurs, le ntre-tirpi'eur 
t Vaueuelir », dont le • om évoque le 
ouvenlr du grand marin français qui 

% fris n u t 4 la défense du Canada et 
auquel la vme de Montréal a élevé une 

itue. se ..-s au Canada. "• l'occasion 
' ew» frtes. 

LE COMTE DE SÉGUR AUX Assaa DU
 PAS^DE^ALAIS 

condamné à on an 
de prison sans sursis 

Le comte de Ségur. Inculpé d'homicide 
par imprudence et de délit de fuite, a 
comparu.' hier, devant le tribunal correc­
tionnel de Pontoise. 

A l'audience, le Président rappelle les 
faits motivant les deux inculpations : 

< Vous ne saviez pas que votre victime 
Marie Brlspot, était morte. Vous avez 
lâchement pris la fuite-par des chemins 
détournés, à peine carrossables. Ce délit, 
Monsieur, est lamentable. Vous apparte­
nez à une famille qui a eu une réputa­
tion de bravoure. Ce jour-là. vous ne 
vous êtes pas montré digne du grand 
nom que vous portez ». 

A ces dures paroles, le comte répond, 
avec des sanglots dans la gorge : 

c C'est vrai je suis Indigne. J'étais 
fou. jamais je n'oublierai ». 

L* Président. — C'est bien, je n'atten­
dais pas d'autres paroles de vous. 
- Au milieu des murmures de l'assis­

tance, sans doute émue .par ces mots, 
Ouilaume de Ségur va s'asseoir. • garde, 
très digne, la tête baissée, cachant de 
ses mains, ses yeux embués de larmes. 

( L I R E L * S U I T E CN D E U X I E M E PAGE) 
««» 

Une belle performance 
de l'aviateur Coupet 

L'aviateur Lucien Coupet, chef pilote 
de la maison Farman, qui avait quitté 
Toussus-le-Noble samedi matin, à 9 h. 5. 
accompagné de son mécanicien Lebourg, 
en vue de tenter le record du monae 
d'altitude avec 5.000 kilos de charge 
utile, a pleinement réussi dans sa ten­
tative. 

Lucien Coupet a atterri, en effet, & 
Toussus-le-Noble. à 10 h. 52. ayant 
atteint, après première lecture sur son 
barographe, l'altitude t.e 7.200 mètres. 
L'ancien r-rord •>" nait à l'aviateur 

CINQ ANS DE RECLUSION 

ET CINQ ANNÉES 
D'INTERDICTION DE SÉJOUR 

A ADRIENNE LE MÉTAYER 

QUI INCENDIA UNE FERME 

ABERLENCOURT 

Un autre incendiaire, 

Ch. Stevens, de St-Laurent-Blangy 

a été condamné par contumace 

A M O R T 

Un ibraffnc P<BM ©irdl5iïïisiflir® dlamis n o t a * irégioira 

Des Quantités énormes de jolaUles venant de Hollande passent fréquemment par ta douane de aMïVKLDÏ pou 
par DtrNRERQtJE. pour aaoner ensuite la région de VICrtY. _ _ _ , . . « « , ™, 

Cts volatiles voyagent en camions automobiles spécialement aménagés pour cet usage. Au nombre de 3.000 par 
voitures, ces Dites sont logées par groupes de dix dans des cages grillagées, à l'intérieur desquelles se trouvent des 
Vt/trextéTi'iur des casiers et tout le kmg du camion, sont fixés des récipients contenant la nourriture. Sou* la voiture 
des sacs de graines de réserve sont placés pour le ravitaillement en route. 

Trois camions passent régulièrement par notre région, chaque semaine, d'autres se dirigent vers la Suisse, rltalie 
VAllemagne. VAutriche, le Danemark... etc.. 

Cette importantf cr<t~cpri'.> etfet-ttie le trar.c des poulets pendant Tctt. eld? tous les gibiers pendant rhivef no-
tgmmenl :e sanglier 

.Vos nfcocos montrent. EN HAUT : U camion al son clturgcatM à lu Douane de UHYYEUJfi ; jjg fiAA ; Ltl 
s atïracttattlant pendant un arrêt. 

Dtaat uBiwJs->du%K;fr8irt. 
.Eh ,déniaj;anl Je corps on •sfapewut/ 

que la pauvre vieille avait -encore dans 
sdh tabhc des'morceaux de bois qu'elle 
avait ramassés dans le bosquet. • •. ;. 

M. le .docteur ChaiUet ayant examine 
le cadavre'crut pouvoir conclure a une 
nort natureUa ' . 

On pouvait suonose' que la victime 
venue chercher "dû bois mort dans le 
"xwquet était, en. franchissant le fosse, 
•malencontreusement tombée, -se foulant 
lu cheville, et que ne pouvant se : élever 
elle subit, sa figure à demi plongée dans 
la vase, une mort affreuse 

Est-ce une Amandinoise ? 
Le chef Villarubas, poursuivant s a 

enquête, recueillit d'une habitante du 
luartier de Wallers, voisin du Vivier, 
une indication précieuse pour lldentl-
'icatir de la morte. 

On avait vu, six ou sept semaines plus 
ô'. une bonne vieille qui répondait au 
ignalement de la victime. Elle parais­

sait égarée, on l'avait interrogée et elle 
ivait répondu evasivemen qu'elle venait 
le Saint-Amand 

On téléphona aussitôt à la mairie o> 
Saint-Amand où l'on apprit que le signa 
'.ement de la morte correspondait à celu 
ie Mme Vve Blairon. née Elodie Oa-
vaine. Agée de 79 ans, demeurant au 
vîoulin-des-Loups Mme Vve' Blairon qui 
tonnait depuis un certain temps de: 
lignes de déséquilibre mental avait, 11 
v a près de deux mois, "ult.i le domicile 
!e son fils On n'avait pu retrou er -1 
trace 

La famille de Mme B' -.lron i été pré­
venue dans la soirée : on l'attend pour 
l'identi tion s'il est exact qu'il s agit 

•- Mme Vve Blairon 
Le cadavre a été dépose à la morgue 

•"» W» 11ers 

LES ENTRETIENS 
DE VENISE 

Le chancelier Hitler est rentré, 
par avion, à Munich 

Le chancelier Hitler est parti hier ma 
tin. à 8 h. 10. Il a quitté son hôtel a 
7 b. 15 et s'est arrêté à Saint-Marc, qu'il 
a visité pendant vingt minutes Saint-
Marc, la statue de Colleoni. le rfrand 
canal, la Biennale sont les seules parties 
de Venise qu'il aura eu le temps de voir 

Sur le champ d'aviation, M. Mussolini, 
en veston et casquette blanche. l'attend. 
La compagnie, composée de fantassin;, 
de marins, d'artilleurs et de miliciens, 
oui était à son arrivée, est k pour son 
départ. 

Le Duce et le Fuhrer se saluent à 
la romaine, puis se serrent la main On 
ioue les hymnes nationaux. Le Fuhrer. 
;ui a son veston noir, mais i'a plus sa 
rabardine. monte dans le premier avion 
wee M von Neurath. Le reste de la délé­
gation monte dans le second avion On 
troisième trimoteur se remplit Ce sont 
les policiers allemands t,ui s'en vont 

A 8 h 15. les trois avions ont 41s-
paru vers le Nord : on sait ue confor-

ément au programme, la dernière soirée 
de Venise, celle d'hier, a été consacrée 
a un grand diner officiel offert e.. . uon-
neur de Mussolini par le chancelier Hit­
ler 39 convives y assistaient, après le 
dîner, un bal a été donné au Lido. 

Le chancelier Hitler et sa suite sont 
arrivés à Munich sans incident. 

tes 
mutilés 

» Le ministre des Finances a fait con-
îaltre qu'il psursuit depuis un certain 
emps la recherche d'avantages spéciaux 

en faveur des grands mutilés bénéficiai 
res d'allocations spéciales pour ce qui 
a trait à l'interdiction du cumul des al­
locations aux familles nombreuses, au 
louble titre d'anciens combattants et de 
'onctlonnaires. 

La conférence économique coloniale 
» M Pierre Lavai, ministre des Colo­

nies, a Informé le Conseil de l'état des 
travaux préparatoires de la conférence 
économique coloniale. Des mesures ont 
été arrêtées pour que ce travail se pour­
suive en liaison entre les ministères com­
pétents, de manière que les Intérêts de 
tous 'es territoires français, et particu­
lièrement ceux de rAfrioue du Nord, 
oient également sauvegardée ». 

L'amateur LXM/PUT 

Lucien Bossoutrot, qui l'avait réalisé 
au Bourget en 1927. avec 3.586 mètres. 

Ce record, toutefois, semblait battu 
depuis le 15 juin par l'équipage Italien 
André Tivergna et Mario Guirampa. 
qui. au-dessus de l'aérodrome rc—->in de 
Montecelio, on' atteint l'alti. Je de 
8.400 mètres. 

Ce nouveau record a été établi avec 
le nouveau monoplan quadrimoteur des­
tiné à l'aéronautique militaire française 
de nuit. 

Aérienne LU METAYER 
Fincendiaire. devant ses juges. 

Le procès de deux incendiaires, — une 
femme et un homme, — figurait, hier, 
au rôle de la présente session des Assises 
du Pas-de-Calais, dont les audiences ?e 
poursuivent depuis lundi dernier, sans 
relâche, au palais de justice de Salnt-
Omor. 

L'un d'eux. Otaries Stevens, qui fit 
défaut lors de la session de mars der­
nier, s'est vu. tuer, condamner par contu­
mace. Dans la seconde affaire, une peine 
de cinq ans de réclusion et de cinq ans 
d'interdiction de séjour a été infligée à 
Adrienne Le Métayer. 

L'incendie nocturne de la ferme 
de la Buissière à Berlencourt 

Dans la nuit du 10 au 11 février der­
nier, un incendie se déclara à la ferme 
de la Buissière. commune de Berlan-
court. Les gendarmes d'Avesnes-l*-S«o se 
rendirent sur les lieux et constatèrent 
que tous les bâtiments servant à l'exploi­
tation agricole étaient la proie des 
flammes 

Toutes les récoltes qui étaient engran­
gées furent détruites et un grand nom­
bre d'animaux périrent. Malgré les se­
cours, on dut se borner à préserver la 
maison d'habitation 

(Lins ta SUITE CN OEUXIEME raot ) 

LES PILOTES QUI_Y PARTICIPERONT SONT ARRIVÉS HIER 

Mussolini se 
en Ail 

M. 

La i B. Z a n Mlttag » piblle, sous un 
titre sensationnel, une dépêche de 
Venise annonçant que M. Hitler a invité 
M Mussolini a venir i Allemagne 

Dans les milieux italiens, ajoute le 
tourna 1, on croit que le Duce fera excep­
tion à son principe de ne pas quitter 

" nsroatica On 
jrusEcr, 

Les aviateurs au terratn de RONCHlN EN HAUT, a gauche (de gauche a droite) : MU. UUBZ. Commissaire gé­
néral du Meeting ; F1NAT, Organisateur et KRONFFLD, à bord de son planeur. A droite : M. COTJHt. Inspecteur 
général de l'Aviation dé Tourisme, photographié à son arrivée. — RM BAS : Une lotie vue d'ensemble du terrain 4e 

RONCHIN pendant les arrivées. 

C'est aujourd'hui dimanche qu'aura 
lieu, sur le terrain d'aviation de Lille» 
WswsHln, le meeting d'aviation mis sur 
pied par l'Aéro-Club de Lille et r Associa­
tion aéronautique du nord de la France. 

Les nombreux pilotes qui prendront 
part A cette manlfettatton sont arrives, 
tuer, au cours de la journée, ce qui a 
donné, à l'avance, un sir de fête au ter­
rain, autour duquel une foule nombreuse 
viendra çertainemtat M masser « la» 

KrewteW, l'as autrichien du vol à voue. 
est arrive par voie terrestre et son appa­
reil a été aussitôt remonté. Dans la soi­
rée, U a d'ailleurs procédé à quelques es­
sais afin de s'assurer que tout était 
bien en place 

Massette, Quatrsmoers, Détreyat, 
Freleaard sont venus a Lille par la vole 
des airs, ainsi que Vaaesrd et M M et 
nhaasa» pana» tfrfls et nrmMim 

M CeuM, Inspecteur général de l'avia­
tion de tourisme, est également venu 
passer quelques instants parmi les orga­
nisateurs et participants au meeting 
d'aujourd'hui. Puis U a quitté le terratn 
de Ronchin pour revenir quelques heures 
après, car il doit présider cette mani­
festation 

En somme, tout lait prévoir au» M 
du meeting asm rtsxmtt,, 


